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Résumé 
Les chants agricoles ou de culture ou encore chants de labeur (Lemaire 1999) sont 
joués pendant les travaux champêtres qui regroupent généralement plusieurs 
cultivateurs de même classe d’âge ayant subi l’initiation. Leur émission relève des 
circonstances électives dans le cadre des travaux champêtres. Ce sont des chants 
déclamés par des chanteuses de s  ca n   pour booster le travail des jeunes gens, en 
les encourageant à la rivalité dans le travail et en exaltant leur bravoure. Le but est 
d’amener les rivaux à se surpasser dans le travail agricole. Dans cet article, nous 
allons analyser la portée de ces chants de culture dans la société Tagba. 
 
Mots-clés : Chants de culture, genre oral, rivalité positive, bravoure, Tagba 
 
 
Abstract 
Agricultural or cultural songs or labor songs (Lemaire 1999) are played during 
fieldwork which generally brings together several farmers of the same age group 
who have undergone the initiation. Their emission depends on elective 
circumstances within the framework of field work. These are songs recited by 
s  càn   singers to boost the work of young people, by encouraging them to rivalry at 
work and by exalting their bravery. The goal is to get rivals to surpass themselves 
in agricultural work. In this article, we will analyze the significance of these 
cultural songs in Tagba society. 
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Introduction 
 

Les chants de culture sont déclamés lors des travaux 
champêtres par des chanteuses de s  ca n   dans un village tagba1 
appelé Mahon, notre terrain d’étude. Le corpus de chants utilisé dans 
le cadre de cet article, a été recueilli à Mahon, notre terrain d’étude 
situé à l’ouest du Burkina Faso dans la province du Kénédougou 
dans une zone appelée le Tagbara.  
 
Carte 1 : Situation du village de Mahon 

 
Le s  ca  n   est un genre oral majeur de la littérature orale tagba 

qui développe plusieurs thématiques et comporte des genres oraux 
« mineurs » dont les chants de culture qui fait l’objet de ce présent 
article.  Les travaux agricoles étaient vécus à l’époque, non seulement 
comme un concours qui servait à désigner le meilleur cultivateur, 
mais aussi comme un jeu de rivalité entre des jeunes de même classe 
d’âge. De nos jours, ces types de chants sont rarement déclamés. 
C’est à l’occasion du décès d’un vaillant cultivateur ou lors de ses 
funérailles qu’ils sont produits, les concours agricoles n’ayant plus 
cours à Mahon.  Lors de la performance des chants de culture, c’est la 
cohésion sociale qui est mise en avant. Les informateurs racontent 
qu’il y a quelques années, ces travaux pouvaient regrouper des 
cultivateurs de villages différents appartenant au même lignage 
maternel. Ils se retrouvaient dans le champ d’un dignitaire du 

                                                 
1
 Les tagba sont un sous-groupe senufo vivant à l’ouest du Burkina Faso dans la province du 

Kénédougou. 
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lignage avec leurs champions respectifs dans l’activité agricole. Les 
chanteuses déclamaient leurs louanges à travers les chants 
panégyriques2 pour les pousser d’avantage à la rivalité. Il y a une 
interaction entre le public et les chanteuses à travers cette 
communication musicale qui est une façon de construire une identité 
culturelle forte. C’est ce que nous essayons de montrer dans cet 
article en présentant tout d’abord les thèmes développés à travers ce 
type de chants avant d’analyser ensuite leur portée sur les membres 
de la communauté. 

 
1. Les thèmes des chants de culture chez les tagba 

Les chants de culture font partis du grand ensemble des chants 
de hochet chez les tagba. C’est un répertoire de chants qui développe 
des sous-thèmes parmi lesquels, Il y a l’archétype du bon cultivateur, 
la ténacité et la persévérance dans le travail agricole, la critique de la 
paresse et la peur de perdre la face devant sa classe d’âge et devant la 
communauté toute entière.  
 
1.1- L’archétype du bon cultivateur  

Ce sous-thème développe les qualités humaines qui sont mises 
en valeur chez les Tagba. Les Hommes méritants sont magnifiés, 
honorés et glorifiés tandis que ceux qui se plaisent dans la paresse ou 
qui sont empêtrés dans des mauvaises habitudes et comportements 
sont critiqués et mal vus. Ces chants célèbrent la dextérité, le 
courage, la témérité et la persévérance de l’homme dans le travail de 
façon générale et celui des travaux champêtres en particulier. Ils 
saluent la bonne cohabitation et les valeurs sociales et critiquent les 
comportements non admis dans la société. 

 
Exemple chant 1 : Chant magnifiant un cultivateur valeureux 
 

chant 01-01 (sol.) 
o  o  ye re  ɲi ŋe  a  jo  . 
o  o  ye t ɲi n-gɛ a  jo   
Interj. 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Oh ! votre terre a parlé. 
chant 01-02 (sol) 
ka  ʔa  ba  lɛ , ɲi ŋe  ya  yu . 
ka  k.ba lɛ  ɲi n-gɛ ya  jo  -u 

infatigable terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
[À toi] l’infatigable, la terre parle. 

                                                 
2 Dans les chants agricoles, il y a toujours des extraits du chant panégyrique de chacun des 
jeunes engagés dans la rivalité. À travers le rappel des panégyriques qui fait mémoire des 
prouesses des ancêtres, chacun est tenu de s’illustrer dans le domaine pour faire honneur à son 
ascendant.  
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chant 01-03 (sol) 
na  za  m      ɲi ŋe  a  jo   s   ɛ . 
na  za  m  -ga ɲi n-gɛ a  jo   s  -gɛ 
avec cultivateur vaillant-3Idf. terre-2Df. Re. parler brousse-
3Df. 
Avec un cultivateur vaillant, la terre a parlé au champ. 
(Litt. Avec un cultivateur vaillant, la terre a parlé au champ). 
 
chant 01-04 (sol) 
ŋo  ro  ɛ  a  wa l   wa l  . 
ŋo  t-gɛ a  wa d  
espace-3Df. Re. fendiller fendiller 
Le champ [en jachère] s’est fendillé, fendillé. 
chant 01-05 (sol) 
na  ye re  ɲi ŋe  a  jo  . 
na  ye t ɲi n-gɛ a  jo   
avec 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Avec vous, la terre a parlé. 
 
chant 01-06 (sol) 
za  m      b  n   ɲi ŋe  ya  yu . 
za  m  -ga b  -nɛ ɲi n-gɛ ya  jo  -u 
Cultivateur vaillant-3Idf. petit-5Df. terre-2Df. Irr. parler-
Inacc. 
Petit du cultivateur vaillant, la terre [te] parle. 
 
Chant 01-07 (sol) 
na  na ma  bi  ɲi ŋe  a  jo  . 
na  na n-bi ɲi n-gɛ a  jo   
avec homme-2Df terre-3Df. Re. parler 
Avec les hommes, la terre a parlé. 
 
chant 01-08 (cho) 
o  o  ɲi ŋe  ya  yu  na  za  m      yi  ! 
o  o  ɲi n-gɛ ya  jo  -u na  za  m  -ga yi  
Interj. terre-3Df. Irr. parler-Inacc. avec cultivateur
 vaillant-3Idf. Interj. 
Oo ! La terre parle avec le cultivateur vaillant yi ! 
 
chant 01-09 (cho) 
ɲi ŋe  a  jo   s   e . 
ɲi n-gɛ a  jo   s  -gɛ 
terre-3Df. Re. parler brousse-3Df. 
La terre a parlé au champ. 
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chant 01-10 (sol) 
Ka r  fa   na    ɲɛ dɛ  ja  Ta ra  we  le . 
Ka r  fa   na  n ɲɛ t-da ja -  Ta ra  we  le  
Karfa homme. clair-5Idf. fils-1Idf. Traoré 
Karfa, fils de l’homme clair [roux], Traoré.  
 
chant 01-11 (sol) 
tɛ   ɛ  si   ŋa nɛ  jo   ya ta la . 
tɛ  -ga si    ŋa -nɛ jo   ya .ta -da 
Raison famille valeureux-5Df. dire chose.posseder-5Idf. 
Dis la raison du gain [récolte] de ta valeureuse famille. 
 
chant 01-12 (sol) 
na ka  lɛ  ɛ  ja  Ta ra we le  , 
na .ka -  lɛ -ga ja -  Ta ra we le   
voleur-1Idf. expérimenté-3Idf. fils-1Idf. Traoré 
Traoré, fils du voleur expérimenté, 
 
chant 01-13 (sol) 
a wa  ye re  tu ŋɛ  ce  ma r  fa ŋɛ  l   yi bu  yo ,  
a wa  ye t tu n-ŋɛ ce  ma t.fa -ŋɛ l   yi .bu  -ya 
Interj. 2Pl. père-1Df. faire fusils-1Df. prendre mois.entier-4Idf. 
Ah ! Votre père prenait le fusil durant des mois entiers,  
 
chant 01-14 (sol) 
na  jɛ rɛ  ɛ   ka  t  n   l   yi bu yo . 
na  .jɛ t-gɛ ka  .t  -nɛ l   yi .bu -ya 
plante-1Df. manche-5Df. prendre mois-4Idf. 
prenait le manche de la plante [de la daba] des mois entiers. 
 
chant 01-15 (sol) 
a wa  n  kɛ   n  kɛ   na ma   ɲɛ  s   ɛ  
a wa  n  .kɛ   n  .kɛ   na n ɲɛ  s  -gɛ 
Interj. un un homme PN. brousse-3Df. 
Les hommes des champs se comptent sur les bouts des doigts. 
(Litt. Les hommes de brousse sont un un). 
 
chant 01-16 (sol) 
m    a  lu  so  ro   gba  la   fa la  . 
m    a  l  k so  t ga  la   fa d 
2Sg. Re. eau amer boire PE. merci 
Tu as bu ta boisson amère, merci. 
 
chant 01-17 (sol) 
na  ye re  ɲi ŋe  a  jo  . 
na  ye t ɲi n-gɛ a  jo   
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avec 2Pl. terre-2Df. Re. parler 
Avec vous, la terre a parlé. 
 
chant 01-18 (sol) 
ka  ʔa  ba  lɛ , ɲi ŋe  ya  yu . 
ka  k.ba lɛ  ɲi n-gɛ ya  jo  -u 

infatigable terre-2Df. Irr. parler-Inacc. 
L’infatigable, la terre [te] parle. 
 

Ce chant célèbre la dextérité, la ténacité et la bravoure d’un 
homme dans les travaux champêtres qui est désigné par plusieurs 
formules élogieuses, en particulier, za  m  -ga [za  m     ]3 vaillant 
cultivateur; ka   k.ba lɛ  [ka  ʔa  ba lɛ ] infatigable. Il excelle tellement dans la 
culture que la terre ne résiste pas à ses coups de daba. Elle se fendille 
et parle à chaque coup que le brave cultivateur lui donne de sorte 
qu’un dialogue s’instaure entre elle et le cultivateur. À chaque coup 
de daba, la terre réagit, elle parle au vaillant en lui demandant grâce, 
ka  k.ba lɛ  ɲi n-gɛ ya  jo  -u [ka   ʔa   ba lɛ  ɲi ŋe  ya  yu /ju ] [à toi] l’infatigable, la 
terre [te] parle. À l’intérieur de ce chant s’insère un extrait du chant 
panégyrique du lignage des Traoré (Karfa)4. Cela signifie que le 
cultivateur dont la bravoure est exaltée fait partie du lignage des 
Karfa. Il est considéré comme un digne descendant de ce lignage à 
travers l’expression, za m      b  n   ɲi  ŋe  ya  yu  Petit du cultivateur 
vaillant, la terre parle. 

La chanteuse rappelle les hauts faits de son ancêtre qui était 
également un expert de la chasse. Cette séquence de louanges est 
nécessaire pour montrer aux yeux de la société que le cultivateur à 
qui s’adresse la chanteuse, tient sa vaillance de ses ancêtres. 

 
1.2- La ténacité et la persévérance dans le travail agricole 

La ténacité et la persévérance dans le travail sont exaltées lors 
des travaux agricoles pendant lesquels les hommes d’une même 
classe d’âge rivalisent d’ardeur. 
 
Exemple chant 2 : chant exaltant la ténacité et la persévérance dans le 
travail agricole 
 

Chant 02-01 (sol.) 
o  o  nd   a  za m      na re  yo o  o  ! 
o  o  nd   a  za .m  -ga na t yo o  o  

                                                 
3
       est un terme qu’on rencontre souvent dans les chants agricoles, mais aussi dans 

certains chants panégyriques. En effet, ce terme magnifie le travail premier du senufo qui 
est l’agriculture. Nous n’avons pas pu trouver la signification des différents termes qui le 
composent, mais, il est traduit par l’expression vaillant cultivateur par nos informateurs. 
4
 Les Karfa sont un des quatre lignages du village de Mahon. Ils sont y les chefs de terre. 

(cf. Traoré 2016). 
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Interj. 1Sg. Re. vaillant cultivateur-3Idf. appeler Interj. 
Oo! J’ai appelé un vaillant cultivateur. Yoo ! 
chant 02-02 (sol.) 
w   na  e  y   pi  la . 
w   na -gɛ y   pi  la  
Prn.1 feu-3Df. allumer Prn.2 PE. 
Afin qu’il donne du rythme aux autres. 
(Litt. Il allume le feu sur d’autres.) 
 
chant 02-03 (sol.) 
fa lɛ  la  yo  pi  la  s     , 
fa -lɛ la  yo  pi  la  s  -ga 
culture-2Idf. PE. Interj. Prn.2 PE. champ-3Idf. 
avec eux dans les cultures au champ,  
(Litt. Yoo ! les cultures yo ! eux, au champ,) 
chant 02-04 (sol.) 
ke  da   na re  yo  ! 
ke  da   na t yo  
bras douceur appeler Interj. 
Oh ! Appelez la vigueur du bras. 
(Litt. Oh ! Appelez la douceur du bras.)  
 
chant 02-05 (sol.) 
wu rɛ  a  li  le  pi  la . 
wu t a  li  d pi  la  
Ton1. Re.  éloigner Prn.2 PE. 
Lui, il s’est éloigné des autres. 
 
chant 02-06 (sol.) 
do  ro ŋɛ         na   se  wɛ rɛ  pi  la  s     . 
do  t-ŋɛ         na   se  wɛ t pi  la  s  -ga 
dépassement-1Df. DR. aller s’intensifier Prn.2 PE.

 champ-3Idf 
On dit que le travail va s’intensifier au champ. 
(Litt. Il est dit que le dépassement va s’intensifier pour les autres au champ.) 

 
1.3- La critique de la paresse 

Dans les chants de hochet, alors que sont exaltés les vaillants 
cultivateurs, les paresseux essuient des moqueries. La visée de ces 
chants est de les provoquer pour qu’ils se surpassent et fassent mieux 
que d’habitude.  
 
Exemple chant 3 : chant critiquant la paresse 
 

Chant 03-01 (sol) 
o  o  te d   na ma   na  j  r    yo  ! 



145 

 

o  o  te d-d  na ma   na n.j  t-   yo  
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf.
  Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
 
chant 03-02 (sol) 
fa l  ŋɛ  wɛ rɛ  m    la ,  
fa d-ŋɛ wɛ -t  m    la  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi, 
 
chant 03-03 (sol) 
te  d   na ma  na   j  r    yo  ! 
te  d-d  na ma  na  n.j  t-  yo  
s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. Interj. 
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo ! 
 
chant 03-04 (sol) 
o  o  te d   na ma   na  j  r    yo ! 
o  o  te d-d  na ma   na n.j  t-  yo  
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf.
 Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
 
chant 03-05 (sol) 
fa l  ŋɛ  wɛ rɛ  m    la ,  
fa d-ŋɛ wɛ -t  m    la  
culture-1Df. s'intensifier-Inacc. 2Sg. PE. 
Lorsque la culture s’intensifie sur toi,   
 
chant 03-06 (sol) 
o  o  te d   na ma   na  j  r    yo ! 
o  o  te d-d  na ma   na n.j  t-   yo   
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. 
 Interj. 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant yo! 
 
 
chant 03-07 (cho) 
o  o  te d   na ma   na  j  r    fa la  ! 
o  o  te d-d  na ma   na n.j  t-   fa d 
Interj. s'habituer-Inacc. chaque fainéant-1Idf. 
 merci 
Oo! habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant merci ! 
 
chant 03-08 (cho) 
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fo  ro go  ŋu lo   ba  wɛ rɛ 
 m    la . 
fo  t-g  ŋu -d  ba  wɛ -t 
 m    la  
sortir-Inacc. Manquer-Inacc. comme s'intensifier-Inacc.
 2Sg. PE. 
Comme ta façon de sortir manque d'intensité. 

 
 

1.4- La peur de perdre la face 
La promotion de l’archétype du bon cultivateur peut s’appuyer, 

comme on vient de le voir, sur un contraste quelque peu provocateur 
avec la figure du fainéant. Certains chants sont exécutés pour 
discréditer le fainéant et promouvoir l’ardeur dans les travaux 
agricoles. Il y a une autre dimension, particulièrement saillante dans 
la société senufo qui est la nécessité de ne pas "perdre la face" et 
d’éviter de se ridiculiser au côté du vaillant cultivateur. C’est ce 
qu’évoque le chant 04 dans lequel la chanteuse donne la parole à un 
cultivateur qui refuse tout simplement d’aller au champ pour ne pas 
essuyer un tel affront. 
 
Exemple chant 4 : Chant exprimant la peur du fainéant de perdre la face 
lors du travail agricole 
 
chant 04-01 (sol) 
o  o  nd   ba  na   e  s      mɛ . 
o  o  nd   ba  na   e  s  -ga mɛ  
Interj. 1Sg. Approx. DR. Pot1 champ-
3Idf. Nég. 
Oo! [J’ai dit] Je ne pars pas au champ. 
 
chant 04-02 (sol) 
 a  a  ŋa nɛ  a   bo . 
 a   a  ŋa -nɛ a   o  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
 
chant 04-03 (sol) 
m    na   bo  s      yo  ! 
m    na   o  s  -ga yo  
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
 
chant 04-04 (sol) 
ba  na    a  ba  r  ɲɛ  l  . 
ba  na    a   a t-ɲɛ l   
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
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[C’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 
 
chant 04-05 (sol) 
nd   ba   e  s      mɛ . 
nd   ba   e  s  -ga mɛ  
1Sg. Approx. Pot1 champ-3Idf. Nég. 
Je ne partirai pas au champ. 
 
 
chant 04-06 (sol) 
 a  a  ŋa nɛ  a    bo . 
 a   a  ŋa -nɛ a    o  
culture.fils valeureux Re. tuer 
Le valeureux cultivateur m’a tué. 
 
chant 04-07 (sol) 
m    na   bo  s      yo  ! 
m    na   o  s  -ga yo  
2Sg. DR. tuer champ-3Idf. Interj. 
Tu m’as tué au champ, yo ! 
 
chant 04-08 (sol) 
ba  na    a  ba  r  ɲɛ  l  . 
ba  na    a   a t-ɲɛ l   
Approx. DR. préoccupations-2Df. prendre 
[C’est comme si tu] as pris  mes préoccupations. 

 
2. Analyse des thèmes des chants de culture 

Au regard de ce que les chants de culture sont très nombreux et 
que les thèmes développés sont très divers, ceux-ci seront analysés 
selon leurs origines. Ainsi, nous nous intéresserons successivement à 
l’archétype du bon cultivateur, la ténacité et la persévérance dans le 
travail agricole, la critique de la paresse et la peur de perdre la face. 

 
2.1- L’archétype du bon cultivateur 

L’évocation des hauts faits des cultivateurs dans ces chants a 
deux fonctions essentielles.  

La première est de mettre en avant, les comportements que la 
société qualifie d’exemplaires (valeur pédagogique) appuyés de 
recommandations à l’adresse de ceux qui ne s’inscriraient pas dans 
ces comportements positivement connotés. 

La deuxième fonction participe de la construction et la 
vitalisation d’une image du défunt (passage de défunt réel à un 
ancêtre), affecter à l’un ou l’autre de ses actes un caractère 
d’exemplarité puis l’inscrire dans un nouveau statut psychologique 
(pour ceux qui restent) et social (pour la communauté) ; c’est le 
processus d’ancêstralisation. Pour Jamous R. (1994), les premières et 
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secondes funérailles ont certes pour objet d'agir sur différentes 
composantes des défunts pour les séparer des vivants et les renvoyer 
dans le pays des morts. Mais tout ce processus de transformation ne 
se résume pas simplement par la disparition de ces morts. Ceux-ci 
doivent passer du statut de défunt à celui d'ancêtre, c'est-à dire de 
cadavre enterré dans la maison à un nom planté dans le sanctuaire 
de l'ancêtre fondateur.  

Ainsi, le vaillant cultivateur est à la fois un archétype et la 
référence à un ancêtre spécifique. Le rapport à l’ancêtre est très 
important chez le Tagba. Tout se fait en fonction de l’ancêtre (cf. Fay 
1993). On remarque que l’expression vaillant cultivateur revient dans 
tous les chants panégyriques des différents lignages qui composent 
le village de Mahon. Cela s’explique par le fait que la première 
valeur attribuée à un Senufo est d’être un bon cultivateur. À chaque 
acte posé est associé des qualificatifs pour honorer, valoriser ou 
dévaloriser ceux qui les illustrent. La figure du bon cultivateur est 
célébrée à travers des qualificatifs gratifiants comme za  .m  .ga 
 za m     ] le cultivateur vaillant et fa .ja   a  -nɛ   fa ja   a n    cultivateur 
valeureux, ka  k.ba l    ka  ʔ a  ba l  ], l’infatigable ou encore ɲ i n.k   
[ɲ i n  k  ] celui qui réveille le champ. Celle du paresseux qui ne manie 
pas bien la daba, qui manque d’endurance dans le travail des 
champs et reste toujours à la traîne est sujette à des moqueries et 
disqualifiée au travers de termes dévalorisants comme na n j  t-ɔ   na   
j  r  ] fainéant.  
 
2.2- La ténacité et la persévérance dans le travail agricole 

Le chant 02 est déclamé lorsque des groupes de cultures de 
jeunes vont aider un de leurs amis dans son champ, pour honorer ses 
beaux-parents. Il célèbre la figure du bon cultivateur qui est à même 
d’entraîner les autres dans un rythme de travail soutenu. C’est un 
chant qui célèbre la figure du bon cultivateur qu’incarnent les 
ancêtres des différents lignages. Avant de commencer la culture de 
groupe, le champ est divisé en portions. Chacun a une portion à 
terminer, le meilleur est souvent le premier à finir. En renvoyant 
chacun à son ancêtre courageux dans les travaux champêtres, ce 
chant a pour but de stimuler les compagnons de labeur, de les 
amener à aller au-delà de leurs capacités, autrement dit, les 
cantatrices par le contenu et le rythme des chants les poussent à 
travailler vaillamment. On fait appel au cultivateur au bras 
vigoureux, qui non seulement va "mettre le feu", mais, va également 
montrer l’exemple en les faisant courir, suer, souffrir au travail, o o   
nd   a  za .m  -ga na  a t yo o  o  [o  o   nd   a  za m  g   na re  yo o  o ] Oh ! J’ai appelé 
un vaillant cultivateur  w   na -gɛ y   pi  la  , [w   na  e  y   pi  la  ], Il a allumé 
du feu Il a imposé un rythme soutenu. Les bras du cultivateur vaillant 
manient tellement bien la daba que la chanteuse parle de douceur du 
bras. Ke  da    na re   yo   ! Oh ! Appelez la vigueur du bras. (Litt. Oh ! Appelez 
la douceur du bras.)  
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Ce faisant, cet exercice intense va mettre en évidence ceux qui 
n’arrivent pas à faire face à ce rythme soutenu. Lorsque le vaillant 
cultivateur avance sous les louanges des chanteuses, les autres sont 
obligés de suivre son rythme pour ne pas être à la traine sauf le 
paresseux qui n’en ai pas capable. 

 
2.3- La critique de la paresse 

Dans le chant 03, les chanteuses dépeignent le comportement 
de celui qui n’excelle pas dans le travail agricole.  Le fainéant est le 
dernier à terminer sa portion de terre lors des rivalités dans les 
travaux champêtres. Il reste toujours à la traîne alors que le travail 
s’intensifie comme l’exprime les deux vers suivants du chant : (fa la  

ba  wɛ rɛ  yo  o , Oo ! La culture qui s’intensifie, te  d   na  a   na   j  r   ni ce  
Habitué [que tu es] à être chaque fois le fainéant, merci). 

Lorsque la soliste constate un cas de ce genre dans le groupe, 
elle peut évoquer dans la figure du vaillant cultivateur qui viendra 
contraster avec celle du fainéant, en introduisant dans le chant un 
extrait du chant panégyrique du lignage qui l’a invitée à se produire. 
Cela est fait dans l’intention d’aider l’intéressé à essayer de faire 
mieux pour ressembler à son ancêtre.  
 
2.4- La peur de perdre la face 

Le champ 4 évoque la stigmatisation et la culpabilisation du 
paysan qui rechigne au travail de façon générale dans la société 
tagba. Les chanteuses font parler un fainéant qui refuse d’aller au 
champ pour ne pas pour ne pas se faire ridiculisé par le virtuose de 
la daba qui ne se fatigue jamais. S’il part au champ, le bon cultivateur 
va l’épuiser par son rythme comme le montrent les exemples 
suivants : o  o   nd   ba  na   e  s  -ga mɛ   o  o  nd   ba  na   e  s      mɛ ] Oo ! Je ne 
pars pas au champ ;  a    a  ŋa -nɛ  a    o    a  a  ŋa nɛ   a   bo ] Le cultivateur 
valeureux m’as tué. 

Le vaurien demande au cultivateur valeureux de s’occuper de 
sa famille si jamais il meurt dans les vers suivants nd    o   m    nd    u  
s  - a yo   n o   m    nd    u  s      yo  ] Je dis, tu m’as tué au champ, ba na  
 a .ga  t-yɛ l    ba na   a  a r  yɛ] [Tu] as pris [prendras] mes préoccupations. 
Les préoccupations renvoient aux problèmes sociaux que peut avoir 
dans la société, le fainéant, qui est considéré comme un homme 
incapable de subvenir aux besoins de sa femme et de sa progéniture. 
Dans la société tagba, lorsqu’on n’arrive plus à s’occuper de sa 
famille, c’est-à-dire, incapable de remplir son rôle d’homme parce 
qu’on n’aime pas travailler (donc de cultiver) pour gagner sa pitance 
ou parce qu’on a été fortement humilié, on est socialement mort, on 
n’existe plus pour les autres. La peur de cette mort sociale constitue 
un ressort important pour motiver chacun dans les travaux agricoles 
et est donc particulièrement présent dans les chants de ce type. 

Ces chants bien que traditionnels et chantés lors des occasions 
précises peuvent être d’actualité et utilisés à ces moments ou les gens 
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prônent la cohésion sociale et le mieux vivre ensemble comme 
facteurs d’émulation pour la jeunesse dont la plupart veulent avoir 
de l’argent sans se fatiguer. En effet, ces chants étaient chantés lors 
des travaux champêtres et réunissaient plusieurs jeunes de contrées 
différentes ou d’un même village où la souffrance du travail de la 
terre était magnifiée. Comme l’explique si bien (Lemaire 2000 : 309), 
pour le senufo, « Le travail agricole est une école du savoir-faire, du 
savoir-souffrir, du savoir-dire la souffrance et du savoir-lutter ». 
Souffrir dans le travail champêtre pour le senufo est un effort qu’il 
fournit pour lui-même car c’est dans le travail de la terre qu’il puise 
sa pitance. Aujourd’hui, ces chants peuvent être utilisés comme 
tremplin, non dans les travaux champêtres, mais autrement pour 
booster une rivalité positive entre les jeunes d’aujourd’hui afin de 
tirer le meilleur d’eux. 
 
 
Conclusion 
 

Pour (Lorillard 2009), c’est les concours de culture, lieux de la 
rivalité par excellence, que  la vision du monde des senufo serait au 
mieux exaltée. En effet, Au-delà de l’aspect divertissant, les chants de 
culture ont pour but de transmettre aux membres de la société les 
valeurs du groupe Tagba à travers des conseils, des reproches, de la 
valorisation des plus vaillants et de la critique de la paresse. Les 
chanteuses poussent les membres de la communauté à aller au-delà 
de leur capacité et à adopter les comportements attendus en 
célébrant les archétypes positifs ou en stigmatisant les archétypes 
négatifs qui enjoignent ainsi chaque membre de la société à ne pas 
tomber dans une mort sociale. 

Ce sont des chants qui servent aussi de mémoire collective 
rappelant sans cesse aux diverses générations l’histoire des lignages 
et les valeurs qu’incarnaient leurs ancêtres. C’est dans ce but que les 
chants panégyriques sont rappelés lors des prestations afin que la 
jeune génération prenne exemple sur ses ancêtres. Les chants de 
culture ont plusieurs fonctions qui concourent à la sauvegarde du 
patrimoine culturel, sa transmission et sa diffusion. Ils ont à la fois 
une fonction pédagogique (en ce qu’il transmet des valeurs) et 
identitaire en ce qu’ils construisent et soude la communauté qui les 
partage. 
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